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fOURNAT DE ROUSAIJk. 

• • Un projet de loi, a t t r i b u a i la perscuttalrté CrvU» 
a l'Office coWoial. 

LE BUDGET DE 1004 
La CTumhr» passe à l'examen du budget. 
4 7 La Paasuaarr {ait connaître qaa la Sénat a voté o n 

chapitre 66 bit au budget de» Finance , qa» 1» <i'
ha™BJ* 

avait supprimé e t dont la w m m u p o n do budget demande 
d» nouveau la suppression. u 

La suppression du chapitre 66 bis est adoptée.n «agit 
d'un crédit de 47.000 francs concernant le» dépenses me-
tropohtaines eu Tunisie, dépens»! que la Chambre veut 
laisser à la charge du gouvernement beylical. 

Les autres chapitre» du Ministère de» Financée sont 
ados**». L* Chambre a maintenu ses vote» sur Ha» cha
pitres 3S (Pensions errilea, loi du 9 juin W&S), et 97 
ÏAmélIroTation lie la situation des préposés et ouvriers des 
(Manuifactures de l'Etat). Le chapitre 46 biê, voté par ie 
Sénat (Contrôle Idée dépenses engageai dans les minis
tères) est supprimé. 

Le) c r u c i f i x d a m la» t r i b u n a u x 
La Sénat a rétafan te crédit orne M. Dejeante avait «ait 

diminuer de iÛO francs, à titre d'indication de la sup-
i des cruemx dans las tribunaux. La Commission 

à aucopté ie relèvement. 
L s PBASHMKT met tapile-nsnt aux voix le crédit au 

milieu du bruit. Il est adopté, mai» M. Dejeante pro-
ttfete avec véhémence ! 

M. D o u x » . — Ce que M. Dejeante a vooln, c'csA pro
voquer une manifestation de la Uhamibre. C e t » manifes
tation subsiste. 111 a donc satisfaction. (Protestations a 
l'extséma gauche.) 

Si. O u u i i i i . — Je demande qu'on mette aux voix de 
nouveau k réduction de 100 francs et que M. VaHé re
nouvelle ses précédentes décilaraiiona. (Bruit.) 

M. V À U A . — Je me suis engagé à me conformer à 
*'~r;^Cr. -U Parlement. Mois la L'horubr» a une opinion 
et "le Sénat eu a une antre. (Rires.) ... 

M. HUSSARD. — Le Sénat a relevé le chiffra u s C'**irt 
a-oté T»r la Chambre. Ce relèvement n'a pas eu lieu «UT 
l'initiative du Garde des sceaux qui a accepté la réduction 
à titre d'indication. C'est urne question d onlrs constitu
tionnel. Le .Sénat n'a pas Ile droit d'augmenter un crédit 
voté par la Chambre. 

MM. Ilubcrard et Deieante, soutenus par l'extrême 
gauche, continuent à réclamer au milieu du tumtiKe. 

M. DOCMER finit par lâcher pkil et accepte ltt diminu
tion de 100 francs exigée <par l'extrême gauche. 

Cru à droite : C'est scandaleux. C'était voté. 
Le crédit est de nouveau diminué de 100 francs pour 

donner satisfaction à MM. Dejeante et Huwba-rd. 
Les chapitres du Budget des Affaires étrangères sont 

adoptés. 
Au Budget de l'Intérieur, le Sénat a rétabli le créait 

pour les commissaires spéciaux, et la Commission d u 
feudgot a accepté ce relève ment. 

L a s c o m m i s s a i r e s s p é c i a u x 
M. FBRRXTTS s'étorme que, lorsque la Chambre a opé

ré une importante réduction de crédit, le JSénat puisse, 
contrairement à ses droèt» financiers, relever ce crvu.ii. 
surtout quand ni s'agit de la euppretaKjO de commififiuixe.s 
spéciaux qui se livrent à f'asrnrstnrrçi des houui.es poli
tique». 

L'orateur rapporte que, dans l'Est, la Patrie Fran
çaise avait un porteur de lettres si dévoué qu'on Iw 
donna une belJe gratification. Quelque temps api^es, on 
découvrit que c'était un commissaire sjiécial d'une gare 
frontière! (Hilarité.) Voue renouvelez toutes les prati
quer des ragtmts que voue attaquez. C'est vous «à ré
clamez aujourd'hui le maintien d'une portée que voua 
flétrissiez sous l'fiaipir*. (liruit à l'extrème-gauiehe.) 

Al. BKBTCAUX invoque à son tour les prérogative» 
financières de la Chambre. Je m'étonne que la Gommis-
si**a du budget las ait méconnues en acceptant ie relè
vement du Sénat. 

M. Fr.RNAND DAVID. — Comme représentant d'une ré
gion frontière, je reconnais l'utilité des commjsfviire.s spé
ciaux et je demande à la Chambre de ne pas supprimer 
ce service sans qu'on sache par quoi il sera remp.acé. 

M. Ci.ÉMtNTKi, mjrpnrteur. — fit la Commission a 
accepté-iie relèvement de crédit voté par le Sénat, c'est 
parce que Je Président du Conseil a déclaré qu'il pose
rait à ce sujet la question de confiance. (Mouvement* 
divers.) 

M. SBMBAT. — Le Sénat eet-il de l'avis de la Commis
sion, et croit il, lojMcuiiil relève un crédit, user skirpte-
inent du droit de reiuonarance? 

M. Louis IMAIITIS. — Le (Sénat, par l'organe de son 
rJVTVîrteur, M. l'ou'an^er. a exprimé !'<*pinion qu'il avait 
le droit de ri4wer des crédits. Il ne s'agit donc pas d'im 
droit de remontrance. J'invite Ja Cbamibre à maintenir 
se» prérogatrves. (Applaudissemerits à l'extrême gauche.) 

L a q u e s t i o n d * c o n f i a n c e 

La PRÉSIDENT DU Cosstax. — Je n'entrerai pas dams 
la discussion o e la question conetitutionne'Je. Eu demaii-
liant au Sénat de relever ie créuit que la Chunsbre avait 
diminué sans m'avoir entendu, je n'ai fait que me con
former au prétendit inauguré par un excelle*]; répuhii-
cam, M. Floquet. Je demande donc le maintien du crédit 
voté par le Sénat. Si cette question exsvuât être une cause 
de conflit entre les deux Chambrai, je m en irau. tout de 
suite. (Mouvements divers.) 

M Comtes fait alors l'éloge des commissaires spéciaux 
chargés de la surveillance des anarchistes et des espions 
et qui ont, — c'est là leur principal titre à ses yeux, — 
aasurs l'< xécution de ki loi contre les congrégations. (Ex-
tiUniations à droite.) 

Kn lcU4, ils étaient au nombre de 236 ; aujourd'hui, il 
y en a 400; 206 sont affectés au contre-espionnage et 
sont répandus dans 129 secteurs de la délasse nationale. 

M. FouiErrE. — Le président du Conseil a prétendu 
que les commissaires spéciaux ne {ont pas de candidature 
officielle. FJh bien ! dans l'élection de Béthone, j'ai trou
vé au dossier une tertre d'un commissaire spécial disant 
au candidat du gouvernement qu'il avait pris toutes les 
mesures pour q u à la réunion de son adversaire, il y eut 
du bruit. Ce commissaire spécial a lait cvkiejoiiiedit uv 
que le gouvernement lui demandait de faire. (Applaudis-
aements à droite et au centre.) 

M. FERRETTI oppose l'attitude ancienne des radicaux 
à leur attitude d'aujourd'hui. 

M. SCMBAT. — iM. le Président du Conseil a manqué de 
sang-froid en posant sur ce terruin la question de con
fiance. J'espère qu'il ne maintiendra pas sa déclaration. 
Je suis l'adversaire des moines, mais je> no sacrifierai pas 
les droits de 4a Chainbre, même à l'argument des cou
vents. 

Le scrutin est ouvert. 
L'extrême gauche, sur un signe de M. Jaurès, vote le 

crédit demande ; le centre ie vote aussi. 
Par 309 ooix contre 299, le crédit, rétabli par le Sénat, 

accepté par la Commission et réclamé par se gouverne
ment, est adopté. (Apnlaudissomente ironiques a droite.) 

Divers chapitres du Budget de la Guerre sont adoptés. 
La Chambre rétablit son chiffre sur plusieurs chapitras. 

Ou passe au Budget de la Marine. La Chambre main
tient son chiffre primitif pour >lo chapitre 6 (officiera 
mécaniciens). 

L e s o u v r i e r s d e s a r s e n a u x 

M. PDJJTTAN, ministre de la Marine, demande un relè
vement de 700.000 francs. La progression des salaires 
dans les arsenaux a été inférieure à ccllle dee salaires des 
ouvriers de l'industrie privée. Sur l'initiative du mi
nistre précédent, on avait augmenté les salaires p ir quart, 
d'année en année, soit d'environ 375.000 freines Je n avais 
pas demandé cette armée les 375.000 francs qui formaient 
le dernier quart de l'augmentation prévue. Le Sénat a 
supprimé même les 700.000 francs qui étaient afférents 
aux deux dernières années. Je prie la Chambre de ne pas 
accepter cette réduction. 

Par 428 voix contre 60, k ralèvemeat da crédit pr*> 
P«aé par la Onssmismon et 1» Gouvernemeat, est adopte. 

On passe aa mèaèstii de l'Instr»<*oo pubUaue. -<»-a 
Chamfira maintient as* votai antérieur», ainsi que pour 
•» nocajat du mioetère du Cesosaerca. 

fille mamusnt ie crédit voté par alla poar encourage
ment» à 1'agxionHure. 

M. CASTIUAXD, SOT la chapitre 24 (IroVirnrrités pour 
ahattaaj» d'animaux), prie la Chambre de mainteoir le 
crédit de 815^000 francs proposé par da Commission. — 
Adopté. 

La Chambre rétablit son crédit au chapitre 67 (Pri
mes pour la destruction dsa loups, eangners, etc.). 

La Chambre adopte sans discussion les chapitre» du 
budget des Travaux public». £11» aborde l'examen de la> 
Soi de finances. 

M. SBMBAT présent* <fe» observations au sujet des dis
position» votées par le Sénat concernant la nùse à la re
traite des fonctionnâmes civil». Il demande la disjonction 
de 1 article 18. Elle est repoussée. 

L a s p r o c è s - v e r b a u x d e l a R é g i e 

A l'article 24, concernant les fraudes an matière de 
contributions indirectes, M. CCNÉO D'ORNANO constate 
qu» I* Sénat a adopté la première partie de son amen
dement. Le prévenu est en conséquence admis i faire La 
preuve. La seconde partie, relative aux circonstances 
atténuantes, s'imposait a fortiori. Mais il ne faut pas 
abuser des meilleures choses. J e reprendrai donc cette 
seconde réforme l'an prochain. 

La disjonction de cotte deuxième disposition, votée 
par le Sénat et acceptée par la &xr»rnjssion, est adoptée. 

M. PaanocHi présente un amendement tendant à ré
tablir I article 32, disjoint par le Sénat, qui est relatif 
a 1 adj udication des bureaux de tabac. 

La, disjorictien, prononcée par le Sénat, est adoptée. 
L enjrmhU ut a&opU par 448 rot* roatre 38. 
L* Chambre décide de siéger demain matin nour dis

cuter 1 amnistie, ffi* inscrit i âul ordre du jour de 
i ipter»-m:cU, tes chemins de fer algériens et le monopole 
des inhumations. 

Demain matin, séance à 10 heure». La séance est levée 
à 8 heures 25. 

S É J V A T 
Séance du lundi 18 décembre 1909 

L a séance est ouverte à cinq heures d e v a n t un 
très pe t i t nombre de sénateurs . C e s t une séance de 
pure forme, tenue pour recevoir le B u d g e t , tel que 
le renverra la Chambre. 

Pour occuper le temps, le Prés ident , M. Fallièrcw, 
fa i t adopter un certain nombre de projeta à l'ordro 
du jour, no tamment le projet de loi autorisant le 
pouvornement à approuver par décrets, la proroga
t ion des surtaxes d'octroi e t le projet de loi décla
rant d'ut i l i té publique l 'établissement d'un chemin 
de fer de Tlemeen à Lal lo-Maglmia e t à la front.ère 
d u Maroc, qui sera le trai t d'union entre 1 Algér ie e t 
le Maroc. 

L e b u d g e t d e l ' A l g é r i e 

M. Mill iès-Lacroix l it son rapport sur l e budget 
de l'Algérie. 

L e s divers articles d u projet s o n t adoptes. 
M. l'amiral de C'uverville déclare qu'il s'abstien

dra à raison dos charges que va imposer à l'Algérie 
l'application de la nouvel le polit ique scolaire. 

.L'ensemble d u projet e s t adopté pur 212 voix . 
Le Budbct n'est pas encore revenu de la Chambre. 
L a séance est suspendue à 6 heures 3â e t reprise à 

7 heures 15. 
Le Budget n'étant pas encore là, la séance e s t le

vée auss i tôt ot renvoyée à demain , deux heures. 
L a Commission des finances se réunira dans la ma-

t ineo pour examiner les modifications apportées au 
B u d g e t par la Chambre des députés . 

FAITS DIVERS 

A PROPOS DU SËRDM DE H. MARHOREK 
L a recherche du s--ni m idcul contre la tuberculose 

e s t , d e t o u t e part , l'objet des é tudes les plus pas
s ionnes . D e p u i s K o : h , qu i , malgré son re tent s saut 
échec, n e Se tusse pas d étudier ce t t e quest ion, jus 
qu'à M. Marmorek, d o n t la récente communicat ion, 
pour n'avoir é té accompagnée d'espérances ni aussi 
v i r e s ni auss i brutalement décue6, n'en a pas moins 
é t é assez mal accuei l l ie , des centaines de savants se 
s o n t lattachés à la découverte d'un sérum imTmi'nisa-
teur, et on peut espérer que .dans vrn avenir plus ou 
moins rapproché ces recherches finiront par aboutir . 

Le remède agira-t-i l plus spéc ia lement comme le 
sérum ant idiphtérique de I loux , ou bien son act ion 
s,>ra-t-o]!e exa tement comparab'o à oello do la vac
c ine contre Iw variole P Sera-ce un remède, curatif 
ou, au contraire , prévent i f e t i m m u n i s a n t ? On no 
peut encore rien affirmer à cet égard , e t les é tudes 
«c poursuivent avec u n e égale t énac i té dans les d e u x 
sons. 

Ainsi , tandis quo i l . Mcirmorok cherchait e n 
F r a n c o un sérum à act ion ourat ivo , le doc teur Fried-
marrn se l ivrait , à l ' Ins t i tut anatomique e t biolo
gique, d ir igé par le professeur O. H e r t w i g , à_ Ber
l in , à dVs expériences d' immunisation fort curieuses 
e t dont les journaux médicaux al lemands v i e n n e n t 
de nous révéler les résul tats . 

D'après ces journaux, le docteur Fr iedmann a re
cueil l i u n e T a c e de bacilles de Koch provenant d'une 
grosse t o r t u e morte de phtis ie pulmonaire. Cet te 
race pour laquelle te savant pratic ien a trouvé Je 
joli nom do « SrfctWlrffientuoerfct'ioajiifeiistttmm » 
(race des bac i lbs de *i tuberculose &i la tortue) ne 
se d is t ingue du bacille de Koch commun que par 
une virulence moindre. Les cobayes qui , comme on 
le sa i t , sont les an imaux qui succombent le plus ai
sément d e '>> tuberculose, présentent , lorsqu'on leur 
in jec te qnielques-uns de ces bacilles u n e indisposi
tion passagère, puis guérissent complètement., alors 
qu'avec les mênwi d«x.es J e bacilles communs, ils 
meurent toujours e t très rapidement . Or, les co
bayes qui ont é t é soumis à l'action des bacilles do 
tortue se montrent par la su i te d'une rés is tance 
excess ive vis-à-vis des baci les communs , vis-à-vis 
même des plus v irulents d • tous , ceux qui provien
n e n t d s grands mammifères tuberculeux . Les ba
cilles de tor tue o n t a g i sur eux, e n les immunisant 
contiro l a tuberculose c o m m e l e vacc in jennér ien 
nons immunise contre la variole. 

On n'a pas encore t en té d'expérience sur l'hom
m e ; il sera d'ailleurs u. ,uci le Tlo le raire a v a n t long
temps e t sans doute on ne fera pas comprendre aisé
m e n t aux gens que pour échapper eau fléau il faut 
de temps en temps se faire injecter des bacilles do 
la tuberculose. 

Il n ' imporie ! Si les faits mis e n év idence par le 
docteur Fricdmamn se vérifient dans les expériences 
en <rrnnd qui vont être t entées , la cause de la lu t te 
contre la tuberculose aura l a i t un pas énormo. 

IA L ' I N S T I T U T PASTJTUR. — L'Institut P a s t e w 
a reçu cas derniers jour» tan» vingtaine de personnes, v a 
m u t de Morlaix et des environ», qui ont été mordues par 
plusieurs chiens atteints de «t rage. 

hes chiens, ainsi qu'un chat et deux chevaux mordus. 
ont été abattu». Le rnair» 4» Morlaix a nrài un arrêta 
interdisant La Jibre circulation des chiens. 

A l'Institut Pasteur, on dit que les malades ont heu
reusement pu être soignés à temps, at qu'aucun d'eux ne 
eambl» en danger de mort. 

E X P L O I T S D E MILITAIRES A TOURS. — Tours; 
38 décembre. — La nuit dernière, deux maitaires du 66' 
d'infanterie, au cours d'une discussion avec un cafetier 
qui refusait d» les servir, ont dégainé et lui ont porté 
deux coups de baïonnette. Ils ont ensuite pris la f mte. 

T E N T A T I V E S D E M B i A I L L E M E N T . — Angers, 
28 décembre. — Une tentative de déraillement a été 
oornrnose sur la ligne d'Angers a Poitiers, près de la gare 
de Tbouars. Des branches et des troncs d'arbres avaient 
été, la nuit dernière, placés en travers des rails. Un em
ployé de la voie aperçut heureusement cet obstacle, et il 
eut le temps de déblayer la voie avant le passage du 
tram, évitamt ainsi une catastrophe. 

Privas, 28 décembre Une tentative criminelle a été 
COTinuse, hier matai, à six heures, sur la ligne de la 
Masfoe au Cheyland, dans le quartier des Gats, com
mune de Saint-Prix, no peu avant le passage du train de 
voyageurs. Après que le cantonnier eût fini sa tournée, 
un b'oc de pierre, pesant 400 kilogrammes, fut placé sur 
les rail». 

En raison de robscurité, le mécanicien n'aperçut pas 
robstacle; nn choc vicient se produisit, mais le chasse-
pierres avant résisté, le bloc fut entraîné pendant quel
ques mètres, ce qui donna le temps au mécanicien dar-
rêter le train. 

Une enquête est ouverte en vue de découvrir les au
teurs de cette tentative criminelle. 

P R E S B Y T E R E DYNAMJT*E. — Rodez, 28 décem
bre. — Pendant que le curé de l'Bscure, canton de La 
Salvetat, était à dîner avec plusieurs amis, une violente 
explosion, qui a ébranlé tout le presbvtîre, s'est subite
ment produite. La porte d'entrée a volé en écla'ts. Tous 
les carreaux de la maison, ont été cassés. Cette explo
sion était due à des malfaiteurs qui avaient mis le feu à 
une cartouche de dynamite placée au battant de la porte. 
11 n'y a aucun accident de personne. 

U N I N S T I T U T E U R T R A D U I T E N COUR D'AS
S I S E S P O U R T E N T A T I V E D E -MEURTRE. — Pa
ris, 2B décembre. — Un instituteur, M. Gosse, est pour
suivi en assises sous i inculpation de tentative de meur
tre. 11 était en instance de divorce. 11 supposait que son 
beau-frère exerçait sur Aime Gosse une influence néfaste, 
la poussant à une séparation dont il ne voulait pas à cause 
des enfants. On lui refusait de voir le dernier de ceux-ci 
confié à fia mère. En proie à une vive colère, il donna à 
son beau-frère deux coiaps de couteau. Après un récit des 
macOieurs du jeune homme et une scène où la femme s'est 
évanouie, 4'au.lieiK'c a été renvoyée à demain. 

D I S P A R I T I O N DTTN JETUNE A R T I S T E P E I N 
TRE I T A L I E N . — Rome, 28 décembre. — L'opinion 
publique tri Italie cet vivement émue de la disparition 
d'un jeune peintre de grand talent, M. Mussmi, de 
Florence. On n'a pae de nouvel>s de lui depuis quatre 
mois, ot tontes les recherches poux retrouver ses traces 
sont demeurées infructueuses. 

M. Mussini a été aperçu pour la dernière fois à l'Ab
baye du Mont-Cassind, au commencement de septembre. 
JJM uns supposent qu'il s'est suicidé, les autres, qu'il 
s'exst retiré dans quelque couvent. 

lTno autre hypothèse, be&uco.ip "plus romanesque, a 
couru au sujet de cette disparition. Un des amis de M. 
Mussdni devait épouser une jeune fille de Florence. Lee 
parents de celle-ci s'opposaient au mariage. L'ami re
courut à l'intervention de M. Mussijii, rr.i's celui-ci .s'é
prit à son tour de Ja jeune fille et île mariage de cette 
dernière fat définitivement Seajaaa, 

Quelques-uns suppfcGont-oue M. Muraini se serait don
né la mort à la suite d'un duel à lainéncaine avec son 
ami et rival. Tonus les journaux de la PémriE'ule s'occu
pent longuement de cette affaire mystérieuse. 

D I S P A R I T I O N MYSTERIEUSE. — M. Smith, 
frère de 'Mme Fair, l'Américaine qui mourut l'an dernier, 
avec son mari, dans un accident u'outornobiilc. a disparu 
n.vstérieu-sement entre New-York et 2san-±>ancisco. Il 
allait partir rour le J a p n et pour la France. Sa femme 
et ses amis craignent qu'il n'ait été victime d'un attentat 
criminel. 

T E R R I B L E EXPLOSION E N I T A L I E . — Huit 
tuis et cinq b'.csaés. — Naple6, 28 décen.bie. — Hier 
soir, à Résina, plusieurs paysans étaient réunis dans 
une ferme et s'occupaient à fabriquer des feux d'arti
fice. 

Une explosion s e produisit qui détruisit le bâtiment. 
Huit paysans ont été tués et cinq autres, grièvement 
blessés, ont été retirés des décombres. 

LES IXRAlMES D E LA M E R — Queenstown, (Irlan
de) , 28 décembre. — Suivant une 'depe*ilie de Ponxicula 
(Floride), le vapour angilais Stanfieid qui vient d'arriver 
dans ce port rencontra, par 27*tO de latitude nord et 
26*27 de longitude ouest, le navire i.alicn Vcgn faisant 
des signaux de détrespe. Le Vegn parti de Pensacosa 
pour Savone, dans le golfe de Gênes, n'avait personne à 
Lord qui pût le diriger. M. Barrow, officier en second 
dir StanfieJxl, an-irit que peu après le départ de Pensa-
cola, le second du Vegi s'était suicidé en absorbant du 
laudanum et que, la semaine suivante, le capitaine avait 
été emporté inar une vague et s'était noyé. Plusieurs ma-
teliots étaient miuJados et incapables de travailler. Le 
capitaine du XtanfieJd autorisa M. Barrow à prendre la 
direction du Vega et à le conduire à destination. 

LA N E I G E A N E W YORK. — New-Y^ork. 28 dé
cembre. — Une violente tempête de neige a sévi hier 
sur New-Y'ork, accompagnée d un froid terrible. Le ther
momètre est descendu à 30* centigrades au-dessous de 
zéro. 

L E S G B i J V E S 
L a C o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e s u r l e s i n d u s t r i e s 

t e x t i l e s 
l i a Chambre syndica le ouvrière d e l 'Industrie tex

t i l e de Li l le e t envirwiïo, «*V>nt. li- s i ège social e s t â l , 
rue Léon-Gambetta , a adressé d e u x quest ionnaires 
aux travai l leurs t e x t i l e s syndiqués e t non syndiqués 
de L i l l e e t la banl ieue, afin de permettre aux diffé
rentes catégories d'ouvriers de faire connaître leur 
s i t u a t i o n de façon précise. 

Ces quest ionnaires seront rassemblés par lo Syn
d ica t et remis par se s soins à la Oonimi.'ssiou d'eu-
q u ê t e parlementaire sur i*lndustrio t ex t i l e . 

A TOURCOINC 
L a g r è v e d e l a filature B a r a t t e 

M. A. B a r a t t e nous adresse la le t tre su ivante , à 
propos d'une n o t e qui nous avai t é té communiquée 
par la Mair ie d e Tourcoing : 

Tourcoing, le 26 décembre 1903. 
Monsieur le Directeur du Jnurnal de Fvubaix, 

On nous communique aujourd'hui l'entrefilet que vous 
avez inséré dans votre édition du 26 courant. 

Veuillez, pour la bonne règle, insérer la rectification 
suivante, dans votre édition de demain matin. 

Le mémorandum que vous avez communiqué au public 
comme ayant eco adressé par nous à l'Administration 

municipal» était éreona. Pea t à M. ealembien, liégoelani 
et adjoint, domicilié rue du Tilleul, qu» oet écrit a été 
port*. 

Vous avea donc été surpris dan» votr» bonne foi, vos 
lecteur» e t les ouvrier» indépendants jugeront. 

Agnes, Monsieur, nos sincères saluations. 
A. BARATT». 

A H A Z ï " R O U C K 
U n e nouvel le grève s'est déclarée, on le sai t , mer

credi soir, à Hazebrouek. L a direct ion d u t issage 
Lefebvre ayant décidé, e n raison de la fê te d e î îoe i , 
d"arrêter oe jour-là le règlement de» quinzaine , pour 
pouvoir p lus faci lement établ ir l a comptabi l i té , u n 
mouvement de mécontentement se mani fes ta parmi 
les ouvriers . L'un d'eux, S . . . , cependant , a y a n t ex 
primé t o u t haut son adhésion à la décis ion de s pa
trons , f a t pris à part ie par ses camarades . 

U n e dispute éc lata e t , comme sanct ion, on e x i g e a 
l e renvoi d e S . . . , q u e n'accorda pas l e directeur. L e s 
grévis tes s o n t calmes. 

AU CATEAU 
M". M o g u e t a accorue une augmentat ion de 5 pour 

100 auss i tôt que les commissions à bas prix entrepri
ses seront terminées . A u cours des réunions qui ont 
e u l ieu dimanche, à la salle de gymnast ique , les ou
vriers des trois é tabl issements ont voté la continua
t ion de la grève . 

M. Dhal lu in-Lepers frères, de Rouba ir , ont fait 
publier la communicat ion su ivante : 

« Cinq ouvriers, délégués des grévistes de notre éta-
blissement , ont fait la déclaration suivante à M. le juge 
de paix : < Il nous est impossible de pouvoir vivre avec 
> 5 fr. 60 par semaine.» Or, nous avons fait relever le 
salaire de ces cinq délégués. Voici leurs gains pour les 
six dernières semaines : 

» Délégué Diot, gain moyen 24 francs par semaine; 
délégué Galeux, moyenne 18 fr. par semaine ; délégué 
L'artignies, moyenne 17 fr. 40 par semaine; délégué Par-
net, moyenne 19 f r. 50 par semaine ; délégué " Vilette, 
moyenne, 17 fr. 50 par semaine. 

» Le public catésien pourra, d'après cela, apprécier 
la bonne foi des ouvrier». 

» Nous avons pas l'intention de discuter dans les jour
naux les choses professionnelles qui ne regardent que nos 
ouvriers et nous, mais nous avons cru devoir sortir ex
ceptionnellement de cette réserve devant une allégation 
qui était de nature à nuire à notre maison. 

> DHALLUIN-LETERS FRÈRES.» 

LETTRE D'UN EiWPLOYtr 
Monsieur le D i r e c t e u r 

d u t o u r n a i de ltoubcùx, 
M a le t tre a e u , parait- i l , le mér i t e d'attirer l'at

t ent ion de nies col lègues e t amis les employés , per-
mottez- inoi , Monsieur lo D irec teur , de cont inuer 
ma thèse en leur faveur. ^ 

J e suis heureux que le vœu t i m i d e m e n t e x p r i m é 
soit réalisé. J 'espère lire encore le» « L e t t r e s d'un 
P a t r o n », e l les peuvent faire grand bien, surtout ei 
el les sont — ' c o m m e l' indique le nom de leur au
tour — animées d' intent ions «pacifique- > t a n t pour 
l 'étude quo pour l 'application des quest ions ardues 
e t difficiles sdulevées par cet te polémique intéressant 
le moude du trava i l ; je serai largement payé de mes 
peines si j'ai pu faire faire un pas vers leur so lut ion. 

Ceci d i t , Devenons à notre sujet . 
L a condit ion d'employé présente une sécurité re

lat ive qui convient à bon nombre ' caractères ; 
propriétaire do son temps, l'employé l'a engagé con
t r e une rémunérat ion , il a droit à ce t t e rémunéra
t ion, dès qu'il a consciencieusement fait son œuvre , 
e t , la touchant à la fin dj chaque mois , il règle s a 
v ie e t établ i t son budget e n eonséquenco. (J'ai d i t 
précédemment avec quel les difficultés il arrive à l'é
quil ibrer.) 1 

Sans doute , dans certayfs cas , il peut ̂ l ' ê t r e pas 
payé à sa vér i table valeur , mai s ce serait une er
reur de croire qu'il est lésé ; e t si, maigre les ser
vices rendus, le patron no juge pas ou ne donne pas 
une augmentat ion mér i tée ; '1 reste à l 'employé la 
faculté do faire remarquer la valeur e t l ' importance 
de l'emploi, ainsi que la somme de travai l qu'il ex i 
ge ; je ne crois pas qu'un patron s e refuse à e n t e n 
dre ces sortes de réclamations e t à j faire dro i t ; 
mais il arrive souvent que l'on discute e t a t t é n u e 
c e t t e importance ; on répond à c e t t e jus te d e m a n d e 
par des observations ou des reproches ayant p lus ou 
moins de valeur ; on pré tex te de mauvais inventa i 
res (l 'employé en conuai t le résu l ta t ) , on n e donne 
pas d 'augmentat ion , on fait pat i enter ou des pro
messes quo l'on exécute rarement e t , comme on ne 
p e u t v ivre de promesses, qu'arrive-t-i l ? 

Ou bien l 'employé change d e maison (c'est ainsi 
quo parfois on apprécie trop tard la valeur d'un em
ployé) , quand il réussit de trouver uu emploi l ibre; 
s inon, pour lui p e r m e t t r e d'élever sa famille, il res te 
mais il e s t découragé, trava ; l ie s a n s goût e t sans 
e n t r a i n . 

Il arrive aussi parfois que, tout en accordant l'aug
menta t ion , on donne à l'employé, un second, a ide 
adro i tement s ty lé ; celui-ci ne brigue rien moins 
que de supplanter son aine ; si le patron ne s'aper
çoit pas de l ' intrigue, la f latterie e t la délat ion s'en 
mêlant , à la première nouvel le demande d'augmenta
t ion, c'est une fin de non recevoir ou encore, s a n s 
tenir compto de longs services, un remplacement à 
brève échéance. C e s t ainsi qne l'on fait de s « mé

c o n t e n t s » , pour ne pas dire plus . 
Combien il e n s e r a i t autrement s i , prévoyant le 

cas, l 'augmentat ion é t a i t accordée 6ans at tendre la 
d e m a n d e ; cela a t t i rera i t la sympathie , la reconnais
sance , e t accentuerai t d a v a n t a g e encore, si c'est pos
sible, le dévouement . 

<7eat parfois un aacrifice, «oit , je n'en disconviens 
pas , mais le patron qui se l' imposerait, le regagne
rai t e n abnégat ion, en travai l plus soutenu, sur tout 
s i , avec une parole a imable , une gratification adroi
tement donnée , à la su i te d'une circonstance heu
reuse (naissance, mar iage , fête, nouvel an , e t c . , ) 
v i e n t je ter u n rayon de bonheur dans la v ie séden
ta ire si appl iquée e t si peu comprise de l'employé. 

Demandez aux employées de te-llo maison de R o u -
baix-Toureoing si lo contenu de la pe t i t e enveloppe 
tradi t ionnel le dis tr ibuée de temps en temps à cha
que employé, depuis le eomptablo jusqu au p e t i t 
coursier, aveo une cordiale poignée do mains e t un 
mot grac ieux de fé l ic i tat ion, d'encouragement et 
d'espérance, ne leur font pas plaisir ? Demandez-
leur s'ils ne sont pas sensibles à cet te marque d'into-
rêt, si co n'est pas pour eux un s t imulant de zèle , 
de régular i té e t de dévouement aux intérêts con
fiés P 

D'un autre côté , demandez à ces patrons s'ils 
n'en sont pas les premiers bénéficiaires? J e n'en veux 
pour preuve quo la marque recherchée e t reconnue 

4 e ce t te maison, dont les produi t s (c'est un fa i t réeaj 
se r e n d e n t plus ohers que ceux de leurs concur
rent» , e n p l u 1» renom bien justifié d'être la m a i 
son la p lus sérieuse, la mieux organisée e t dirigeai 
4 » la région ; faut- i t a jouter que le pereonne ï v i 
vant dans un» parfait» union, n'a qu'un but oom-
* ? ? :1 .U

1Pr o"B ,*'n t <> ««nmere ia l e de r é t a b l i s s e m e n t , 
Voi la le t-asultat de l 'application de ce que j.'ap-

pellerat la part i c ipat ion « généreuse » indirecte a u * 
bénéfices. 

Tous p e u v e n t e t devra ient essayer d u s y s t è m e 
sans craindre la ruiné . 

Recevez , Mons ieur l e Direc teur , mes c iv i l i tés Tel 
plus empressées . 
. ODON-Ar/Dn, 

CHAMBRE D£ COMMERCE DE ( H L J X 
(SÛTW) •"•enaal 

n£Zr%?£!?lJU *.'<** *' douant ,ur lu orge,. — *Jm 
Projet d s ^ d é p o s e à Ha Chambre des député» par « * 
i ^ y a n ^ / m a j 0 C * • * • « " ^ e r n e S iTdroi t d , 
« " « n e applique aux orges importées en France. 
^,^J°mQorMi<M> k W l'Agriculture ^ par^t 

n,^. . i _ _ L : ï "" • b o n marché qui «ont Général». 
ment consommées par h classe ouvrière « e - ^ a s a . 

I W e f o i » , afin de leur permettre de prendre A » M^ 
p o s o n s , pour aatisfaire à la n o u v s l i e ^ w t l o n o S 

r e ^ S r . ' i e l C e t ' < , ° ^ ™ i c a t i o n sera donnée aux int-S-
n£ -^L. v o l e d e U P r B u e loa»ie. 

fcrJ. ™îtftKC- ° Q r 6?*U t* .«»>»• Pour l'agrioultur» que ootv 

mp^^ps^Si FJSKE 
•ans y prendre garde, le relèvement du droit sur èaâ 
orges étrangères. **•• 

La Chambre de commerce de Roubaix signale ce dan-
aont a » I s£ra . W > , r S p u b l i c • • e n Protestant contre le droit 

Réglementation de, effectif, et du travail a bord de» 
navire». — Un projet de loi «*>»rr»»nt k réglementa
tion des eSecUts e t du travail à bord des navires da 
commerce a été présenté par M. le Ministre de la Ma
rine à fe-Chambre des députés le 3 juillet 1903 et ren-
justifiant la réglementation proposée. Ce document con
tient notamment les affirmatien^s suivantes: « A u point 
> de vue des heures de travail, le législateur a depuis 
» longtemps réglé îles relations entre les salariés et ceux 
» qui les emploient. On a soutenu autrefois que l'Etat 
» n'avait pas à intervenir dans de tê tes question» e t 
» qu'elles ne relevaient que des contrat» privés auxquels 
» il importait de laisser toute latitude. Nous n'avons pas 
» à discuter cette thèse. EUe est contraire aux principes 
» admis aujourd'hui dans notre droit publie.» 

Il ne peut échapper à personne q u u y a là un vérl-
tablo malentendu, a i ie législateur s'est préoccupé aveu 
raison de défendre !es «emmes et les enfants contre leur 
propre faiblesse en réglementant leurs heures de travafl, 
il n'est jamais intervenu, jusqu'ici, dans le contrat li
brement consenti entre des citoyens adultes. 

Il est égaiemerit sans exemple"duns aucune industria. 
que les Pouvoirs Publics aient décidé quel nombre d'ou
vriers est nécessaire pour accomplir un certain travail. 

C'est pourtant à quoi aboutirait le projet de M. le 
Ministre de la Marine s i était adopté par le Parle
ment. Ii ne s'agit, aujourd'hui, il est vrai .que de la ré
glementation du travail à bord des navires, mais la 
douune innovation dent les armateurs se trouveraient 
étire les premières victimes oonstiturait un précédent 
opposatxe ensuite à toutes les Industries e t permettant 
au Législateur de modifier brusquement et d'une façon 
irbiuuire les conditions d'emploi régies par les circons
tances économiques. 

En présence d'un danger aussi général, la Chambre de 
commerce de Roubaix n hésite pas à se prononcer contra 
l'adoption du projet sus-menUonné de M. le Ministre 
de la Marine, projet qu'elle considère comme pouvant 
avoir des conséquences néfastes pour le travail nationeA. 

Espagne. — Jtéyime douanier de, tissu, de laine. — 
Dans une délibération qn'el.e a prise dernièrement, la 
Chambre de Commerce a demande que des déniarcheg 
fassent faites, en vue d'obtenir l'abrogation dp régime 
appliqué en Espagne aux tissus de laine, par l'orano-
nance royale du 12 juillet 1901. 

M. le Ministre du Commerce fait savoir que, malgré" 
la vive insistance de notre repre-entant à Madrid, le 
Gouvernement espagnol oppose mie fin de nea-recevoir 
absolue à cette demande. 

Le département des finances espagnoles doolaro que 
l'ordonnanae inunnimee n'a nullement modifié la classi
fication dorauvière des tissus de laine, mais qu'elle a e n 
pour but de fixer une base plus exacts pour garamâr 
l'uniformité des taxes et la précision dans ta classifica
tion. Cette base cor«tituee nar le poids de 200 grammes 
au mètre carré, aura t été adoptée a La suite de i examen 
même des dossiers de litige relatif aux tissus de laine 
auquel se serait livré le directeur de» douane» espagno
le». 

Acte est donné de cetie communication. 
Musée cammerrial, indtmtriel et agriixile ie JrBtf 

(Foumanie). — Le président de la Chambre de Com
merce et oTIndustrie de Jaasy (Roumanie) fait savon* 
que cette Otjmpagnie vient de créer un Musée ocvnmar-
cial, industriel et agricole, dans lequel se trouveront réu
nis le» échantillons d» tout ce que produit la P^mmav 
nie. Ces échantillons seront accompagné» de renseigne
ments sur la quantité de la prodiicnon. le prix de 
l'offre, tirs conditions et les lieux de hvraisoa, ainsi eue 
toute» autres in fc<rmations demandées par les ache
teurs. 

Les échantillons des prodaits de l'industrie roabei-
sieime peuvent y être admis serr- frais. 

Le bureau de ce Musée «et, de plu», à la elispcsitiosl 
de tous ceux qui désureot être renseignés sur le com
merce et les commerçants roumains. 

Acte est donné de cetfe communication. 
Représentations. — T'unà». — MM. Dubois e t H * , 

dad, représentants à Tunis, rue HaTUion, 2, de-nan-
dent à entrer en rapports avec des maisons do Rou
baix .pour La vente en Tunisie des tissus de coton et d s 
bine et des articles d'stawublement, tapi», couvreirta. 
bonneterie, draperie, etc. , «te. 

D e s références de rjrersier ordre seront offerte». 
— Angleterre tt colonie* anqlaise,. — Un jeune horn> 

me instruit, Français, i g é de 27 ans, connaissant à' 
fond le» langues française et anglaise, attaché en ce 
moment à une grosse maison d'exportation américaine a 
Londres, ayant une grand» expérience sur les marchés 
de Lordres e t de Paris, sollicite une tvpnèVtntation on 
place d'acheteur d'une maison de Roubaix. Accepterait 
votontiare d'asker dans une colonie anglaise. Prendra 
l'adresee-au secsjétariat de la Chambre de Commerce. 

— Algérie. — Un Lillois, M- Emile Cassé, demeu
rant rus de Chartres, n" 31, à Alger, et offrant des 
garanties, tant au point de vue des connaissances oom-
msrciaae» qu'au .point de vue pécuniaire, demanle la 
représentation de maisons de tissus pour l'Algérie et la 
Tunisie. 

Le Pré-Urnt: GrORGSS Morra. 
., a» -— 

I I I I M SOCIALE ET P»TR">TI0UE BE E0DIA1I 
cotrrocjtnoKS 

Canton. Nord. — Bureau de la rue Archiniède. — 
Mardi , 29 courant , à s i x a r u r c * tris précùts du toir^ 
à YEnflé, 160, ruo BLanohcma-ille, réunion d u Co
m i t é de la sect ion ; présence indispensable. 

DERNIERE HEURE 
(Bs as* CtnaMenaMh paranlia» «t H' »l ssatial) 

L a d i s c u s s i o n d u b u d g e t 

La clôture de la session parie ment aire 
P a r i s , 28 décembre. — D e s d-ifficwltés qui s 'é ta ient 

é l evées h ier entre le S é n a t et la Chambre nu sujet 
de la loi d e finances en discussion, il ne res te crue 
ce l les concernant le» ouvriers des arsenaux e t mé
canic iens de 1» mar ine e t les arsenaux e t muni
t i o n s de guerre. On d i t que sur ces ques t ions la com
mission sénatoriale entend So montrer intra i table , 
m a i s le Sénat suivra-t-il la commission jusqu'au 
b o u t ? I l est , au contraire , probable quo lo y i idge t 
sera v o t é demain. J 

L a session extraordinaire de 1903 serai t dono clo
s e demain , car M. Combes est tout p-rès à lire le dé
cret de clôture, aussitôt que le budget sera complè
t e m e n t voté . y 

M o r t d ' a n m e m b r e d e l ' I n s t i t u t 

P a r i s , 28 décembre. — On annonce la m o r t de 
'M. Colmet de Santerre , membre de l ' Inst i tut .doyen 
honoraire de la F a c u l t é de droi t de Par i s , décédé à 
l'âgo de 83 ans , auteur de plusieurs ouvrages de 
dro i t , n o t a m m e n t d u cours analyt ique d u Code ci
vil ; i l é t a i t membre de l 'Académie des sc iences mo
rales e t potitiquas. 

L a g r è v e d e l ' a l i m e n t a t i o n 
P a r i s , 28 décembre. — La Bourse dn trayat°l,dane 

« n nouveau mani fes te distribué oe soir, consei l le a u x 
soldat» d e refuser de marcher contre les grévis tes , 
inv i t e tous les ouvriers à se rendre en masse, de
main so ir , à l a Bourse d u travai l , e t déclare enfla 

que , si les bureaux de p lacement ne sont pas suppri
m é s avant les vacances parlementaires , ils ne peu
v e n t plu» répondre des grév i s te s qui s o n t surexc i tés 
a u dernier degré . 

L e s t r a i t é s d ' a r b i t r a g e 

R o m e , 23 décembre. — On assuro qu'un t r a i t é 
d'arbitrage, ana logue à ce lui e x i s t a n t e n t r e l 'Italie 
e t la France , a é t é conclu entre l 'I tal ie e t l 'Angle
terre. 

L e m a r c h é d e s c o t o n s i L i v e r p o o l 

Année mauvaise. — Pertes immenses 
Xiiverpool, 28 déoembro. — Le marché dos cotons 

a é té très a g i t é . I l y a eu u n m o m e n t une hausse de-
24 points . La c lôture s'est effectuée à des baisses do 
17 po ints e t demi e t de 26 points . 

C e t t e année a é t é très mauvaise , une des plus 
mauvaises depuis la célèbre panique des cotons . L e s 
ouvriers e t les patrons des filatures s o n t unanimes 
à déclarer que les manœuvres des spéculateurs amé
ricains, pour faire monter le pr ix des matières pre
mières , o n t contraint les niateurs à l imiter la pro
duct ion . P r è s de deux cent mi l le ouvriers de la ré
gion n'ont pas touché en moyenne plus de 6 fr. 25 
par s emaine pendant les 26 ou 30 semaines écoulées. 

L'exportat ion dos cotonnades eu ExtTÔme-Orient 
baisse depuis quelque temps . El le augmente en Aus
tral ie . On e s t i m e à p lus de so ixante -deux mil l ions 
de francs, les per tes gu/auraient subies pa trons e t 
ouvriers , p e n d a n t ce t t e année . 

E b o u l e m e n t d a n s n n a m i n e 
S a i n t - P é t e r s b o u r g , 28 décembre. — A la s u i t e 

d'un eboulement qui t 'es t produi t dans a n pui t s 
d'une mine de charbon, a Tairas-, 16 hommes o n t 
é t é enseve l i s . D e s t r a v a u x d e sauve tage o n t é té on-
trepri». 

L a r é v o l u t i o n h a ï t i e n n e ) 

Trois gouvernements provisoires ! 

New-York, 28 décembre. — On sait qu'après la 
f u i t e d u prés ident Woss y Gil , un gouvernement pro
visoire avai t é té const i tué à S a i n t - D o m i n g u e sous 
la présidence du général Morales . 

D e u x dépêches do Sa in t -Domingue a n n o n c e n t ce 
soir, coup sur coup, que* l'enr-président J imeuez vient 
de const i tuer do son côté à Sant iago dont lo gou-
vonieur a é té t u é , nn second gouverneuieut provi
soire qu'il préaido e t , d'autro part , que la province 
d'Azua-Sud, e s t à 6on tour insurgée e t e n a cons
t i t u é u n trois ième, sous la présidence d e M. Pe l l e 
t ier 1 

L E C O N F L I T U f J S S O - J A P O N A I S 

L a flotte a n g l a i s e 

PorimoufA, 18 décembre. — L'amirauté a donné 
à tous les réservistes de la marine l'ordre de faire 
connaître leur adresse , afin qu'on, puisse les mobi
liser par télégraphe. 

L e s p r é p a r a t i f s d e l a R u s s i e 
New-York, 28 décembre. — Ce n'est pas un mil

l ion , mais d e u x mil l ions e t demi de l ivres de viande 
de conserve qu'a commandées la Russ ie à New-York. 
Ces commandes d o i v e n t ê t r e l ivrées l a moi t i é l e 23 
janvier , l 'autre moi t i é le 28, à San-Francisoo, où des 
vapeur» russes v iendront les prendre à des t inat ion 
de l 'Extrême-Orient . 

DIRlfliRSS H0UV1LLIS RÉGIONALES 
U N VOLEUR BX>UBAISLBN QUI S E O 0 N S 4 T -

TTJB P R I S O N N I E R A LILLE. — Un nommé Albert 
Oourcin, journalier, BU ans, sans domfcfla Axe, s'est 

constitué -prisonnier, se déclarant l'auteur d'un vol de 
deux tonneaux commis, le Ë5 novembre dernier, au pré-

iudice de son logeur, cabaretier et coiffeur, rue Jaoquart, 
3£, à Roubaix. 

U N A C C I D E N T D E O H E M J T N D E FER A AR-
iMEN'Tlr.RIOS. — Un train do marchandises, venant de 
Toureoinûr, a été pris en échanpe. lundi maiin, en gare 
d'Armentières, par un second train, venant de Berguette. 
Plusieurs wagons vides ont été renversés. On n'a e u à 
dépSorer aucun accident de personne. 

U N E R I X E A VIELLLE-f.&LdME. — An cours d'une 
rixe, le nommé GeisTOet a frappé Jules lïutez de plu
sieurs coui;is de couUaui au bras droit et à l'arcade sour
ciller». 

U N IXI . 'ENDIE A CAMBRAI. — Dans la nuit de 
samedi à dimanche, un incendie a détruit la grange de 
Mme veuve Dehon. cultivatrice, route du Catteau. Les 
sVasjata sélèvent à 7.000 francs environ. 

U N INCt lNiDIE ORLMINÊL A VOLCKERJNKO-
VE. — Un incendie dû à la malveillance a détruit une 
grange appartenant à M. Vandenbosche. 

NOMINA' iUONS 'MILITAIRES. — Paris, 28 dé
cembre. — Sont promus officier» d'administration de 3* 
classe les stagiaires d'état-major et de recrutement dont 
les noms suivent : Oger, adj udant au 35* de ligne du bu
reau de recrutement de Cambrai, maintenu ; Moreau, ad
judant au 29* de ligne du bureau de recrutement de St-
Quentin, maintenu ; Goujon, adjudant au 73* de ligne du 
bureau de reci-utnneot d'Avesnes, maintenu. 

U N N A U F R A G E A BOULOGNE. — Le bateau de 
pêche Marie-Louise, du port de Boulogne est enlisé dons 
la baie de l'Authie. L'équipage a pu gagner la terre. 

LES ÉLECTIONS M U N I C I P A L E S C O M P L Ï -
MENTABAES A E R Q U I N Q H E M - L Y 8 . — Dènanohe, 
il a été procédé, en cette commune, à l'élection de deux 
conseillers municipaux. MM. Henri Wattelle, cultiva
teur, et Emile Delobel, entrepreneur, libéraux ont été 
élu» par plue ds 360 voix, contre las citoyens Henri Drv 
fdur, employé à la coopérative l'A venir d'Arinsauiar»», 
et Augustin Plume, socialiste, qui ont obtenu 106 '«oix. 

L E PORT D E D U N K H R Q U B . — Paris, 28 àeoem-
br». — Le Journal officiel publiera demain un décret 

établissant au port de DurAerque des péages rocaux poux> 
les services de sauvetage et de police du port. 

NEOftOLiOGl'E. — Nous apprenons la mort, de M*, 
Fsrrand, photographe, boulevard de ta Liberté, à Liièe;' 
— de M. Obez, fabricant de sirops de caiabre, à Lille. 

^s— 

New-York, lundi, 28 décembre 1003. 
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